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Le chemin vers la dignité est un récit inspiré de faits réels,  
est-ce inspiré de votre propre vie ?

En effet, c’est un récit inspiré de faits réels, de mon vécu mais sous une forme romancée.

Qu’est-ce qui vous a donné envie d’écrire ce livre ?

Partager mon expérience afin de, peut-être, donner une lueur d’espoir à ceux qui l’ont perdu.

Dans le livre, Gabriel vit une expérience très traumatisante alors qu’il est 
encore adolescent ; la perte soudaine d’une amie. Est-ce qu’il y a toujours 
un élément déclencheur dans l’alcoolisme ?

Je le crois. On ne nait pas alcoolique, on le devient. L’alcool est souvent utilisé comme un 
médicament, pour panser une blessure, oublier que l’on va mal. Ou bien alors c’est l’alcool festif 
qui dérape, une consommation dont on perd le contrôle ( mais même dans le cas de l’alcool 
festif, je pense qu’il y a une raison profonde qui pousse à consommer davantage).

Est-ce que quelque chose / quelqu’un peut éviter à une personne de 
sombrer dans l’alcoolisme ? Est-ce qu’une écoute authentique par exemple, 
un accompagnement psychologique de longue durée pourraient prévenir 
cette maladie ? 

Certainement, à condition qu’elles osent en parler, dépasser le sentiment de honte avant que 
la dépendance ne s’installe. Mais tout le monde n’a pas la chance d’avoir un entourage attentif. 
Il est certain qu’il faut se faire aider car seul c’est quasiment perdu d’avance. Il est difficile de 
s’en sortir sans un travail sur soi. Enfouir un traumatisme, ne pas le parler peut avoir l’effet d’une 
bombe à retardement qui, lorsqu’elle explose, peut avoir des effets terribles. Dépression, phases 
maniaques sont souvent reliées à l’alcool.

Entretien 
avec Bruno F.
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Tout le monde ou presque boit, au moins un peu, est-ce qu’on peut 
repérer en soi-même des prédispositions à l’alcoolisme ?

Bien sûr. Lorsque toute occasion, bonnes ou mauvaises nouvelles, devient prétexte à boire plus 
que de raison, il faut alors réagir avant que la dépendance ne s’installe.

Dans votre propre vie, à quel moment avez-vous 
pris conscience que vous aviez besoin d’aide ?

On a coutume de dire qu’il faut toucher son fond avant de se 
reconnaitre alcoolique. Dans mon cas, ce n’est pas moi qui en 
ai pris conscience le premier, c’est mon épouse. J’étais dans le 
déni.

Dans votre livre, vous évoquez différents types 
d’accompagnement pour les alcooliques, qu’est-ce qui fonctionne le mieux 
selon vous ? Qu’est-ce qu’il vous semble indispensable de faire pour s’en 
sortir ?

Il est indispensable de pouvoir en parler et peu importe l’interlocuteur que l’on choisit, ce qui 
compte c’est de ne pas garder ça pour soi. Ensuite, il faut essayer de mettre en place un suivi, qui 
peut être médical sous forme de sevrage (ambulatoire ou non), de cure de désintoxication, ou 
bien d’entrer en contact avec des associations. Il existe aussi des numéros verts, des forums sur 
le net qui permettent de s’informer aussi sur la maladie alcoolique.

Quels organismes, sites internet, associations… recommanderiez-vous à 
une personne alcoolique qui cherche à s’en sortir ?

Je préfère ne citer aucun nom car ma liste serait forcément incomplète, mais je crois en la force 
des groupes de parole.

Est-ce qu’il y a un stade où on peut revenir simplement à une 
consommation modérée sans avoir à devenir totalement abstinent ?

Si l’on est dans la dépendance, non. C’est bien sûr le rêve de beaucoup de malades alcooliques. 
Je reste persuadé que si on peut modérer sa consommation quelques temps, cela ne tiendra pas 
dans la durée, c’est trop risqué, d’où la règle « alcool zéro ».

Lorsque 
toute occasion, 

bonnes ou mauvaises 
nouvelles, devient 

prétexte à boire plus 
que de raison, 

il faut alors 
réagir
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À quel moment, lorsqu’on est devenu alcoolique, peut-on considérer que 
l’on s’en est sorti ? Est-ce que cela reste un combat de tous les jours ?

Cela est très variable et propre à chacun. Ce qui est certain, c’est qu’avec le temps, le combat 
devient plus facile puis s’estompe. Par contre, il faut rester vigilant et ne pas oublier que l’on 

est malade alcoolique à vie et que le seul remède c’est l’abstinence 
entretenue.

Dans votre propre vie, est-ce qu’il y a des 
choses ; talents, loisirs, intérêts que vous avez pu 
développer à cause/grâce à votre combat contre 

l’alcool ?

Dans l’alcool je n’ai développé aucun talent si ce n’est celui de 
menteur professionnel. Dans l’abstinence, j’ai retrouvé et savouré la 

liberté de dire non à l’alcool et celle de pratiquer, et redécouvrir, les activités que j’affectionne.

Est-ce qu’il vous arrive de parler ou d’accompagner d’anciens alcooliques, 
ou des personnes qui essayent d’arrêter ? Quel(s) conseil(s) leur donnez-
vous ?

Oui, dans le cadre de l’association dont je suis membre. Des conseils ? Je dirais que tous les 
moyens pour arrêter et rester abstinent sont bons. Il faut parler et se faire aider.

En quoi la foi est-elle un soutien dans votre combat contre l’alcoolisme ?

Elle donne un sens profond à ma vie et m’a permis de cheminer. Tous les jours je demande aide 
et courage à Dieu dans ma vie et j’essaie de faire selon sa volonté, mais ce n’est pas facile ! La 
parole de Dieu est un mode de vie.

Que peut faire l’entourage pour aider un alcoolique à s’en sortir ? Qu’est-
ce qu’il ne faut pas faire ou pas dire ?

L’entourage est souvent démuni et très souvent maladroit car il a du mal à séparer l’émotionnel 
du pragmatique, ce qui culpabilise le malade alcoolique qui va, du fait du sentiment de 
culpabilité, augmenter sa consommation, pour oublier. Le pire ce sont les remarques du style 
T’as encore bu, t’es un incapable, il faut que t’arrêtes... qui sont autant de raisons à pousser le 
malade à consommer davantage. Il est parfois difficile de soutenir plutôt que de juger.

Dans 
l’alcool je n’ai 

développé aucun 
talent si ce n’est 

celui de menteur 
professionnel. 



Comment définiriez-vous votre vie aujourd’hui, « après » l’alcool ?

Je suis un homme libre qui n’est plus esclave de la bouteille. J’ai admis qu’elle est plus forte que 
moi. Je suis capable d’aborder les difficultés avec lucidité et sérénité et d’apprécier les bonnes 
choses, grâce à l’abstinence et l’aide du Seigneur.

 Bruno F. Propos recueillis par Anne Vaubaillon

Le chemin vers la dignité
Rencontre d’un malade alcoolique avec le Christ
Éditeur : Farel
Pages : 144
Poids : 180 grammes
Dépôt légal : mars 2018
Dimensions : 14 x 21 x 0,8 centimètres
EAN / Référence : 9782863144800
Prix : 12 €

Gabriel est un garçon intelligent, sensible, un peu seul parfois. Il mène 
une vie normale d’adolescent lorsque l’alcool entre dans sa vie après une 
déception amoureuse. La disparition soudaine d’une amie, peu de temps 
après, vient pour ainsi dire l’achever : il sombre dans l’alcoolisme, lente-
ment, jusqu’à un point de non-retour.
Des années plus tard, alors que sa vie de famille et sa vie profession-
nelle ne tiennent plus qu’à un fil, Gabriel se retrouve face à un dilemme : 
changer ou tout perdre. Mais peut-on retrouver une vie normale après 
des années d’alcoolisme ? Où, en quoi, en qui trouver un réel apaisement 
lorsque l’alcool a été celui qui calmait toutes les angoisses ?
Un récit basé sur des faits réels qui permet de mieux comprendre l’en-
grenage de l’alcoolisme et d’entrevoir des solutions pour être aidé et s’en 
sortir.

Enseignant de formation, Bruno F. est marié et père de deux filles. Il vit 
dans le Sud de la France. Il aime la randonnée et a toujours eu un goût 
prononcé pour la littérature et l’écriture. Les difficultés de la vie l’ont 
conduit à utiliser l’alcool comme médicament, jusqu’à ce qu’il en perde 
le contrôle. Dans le combat qu’il a mené contre son addiction, il a fait la 
rencontre du Christ, ce qui l’a sauvé, bien au-delà de l’aspect physique. La 
quête de l’abstinence est devenue une quête spirituelle qu’il essaie d’expri-
mer au travers de ses écrits.

Commencer la lecture du 1er chapitre

https://www.xl6.com/articles/9782863144800-le-chemin-vers-la-dignite-rencontre-d-un-malade-alcoolique-avec-le-christ
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« Vous vous souvenez à quel moment votre consommation d’al-
cool est devenue problématique ?

— Oui. À peu de choses prés.
— Bien. Et vous êtes en mesure d’identifier la ou les raisons qui 

vous ont conduit à la boisson ?
— Je pense savoir. Il y en a au moins une, peut-être d’autres…
— Vous pouvez me les énoncer ? »



J’étais en première. Il y avait cette fille dans la classe, Béatrice. 
Elle était souvent assise un rang devant moi, sur le côté. Je passais 
les cours à lancer des coups d’œil furtifs pour entrevoir son sourire, 
ses lèvres, ses longs cheveux, la forme bombée de sa poitrine. Je la 
trouvais belle et je la « kiffais grave ». Les heures de cours pas-
saient et j’avais le cœur comme un tambour fou. Lors des récréa-
tions, je m’arrangeais toujours pour me mettre à un endroit stra-
tégique, c’est-à-dire un endroit d’où je pouvais la dévorer des yeux 
sans qu’elle ne s’en aperçoive. C’est d’ailleurs ça le malheur, elle ne 
m’apercevait jamais, j’étais transparent.

Je la connaissais depuis le collège et je ne la trouvais alors pas 
plus terrible que cela. Mais en l’espace d’un été, elle était passée de 
petite fille à jeune femme fatale. Je ne voyais plus qu’elle, dans mes 
rêves, sur mes cours, dans mon bol de chocolat le matin… Mes notes 
s’en ressentaient, les profs me tombaient dessus, ma mère a fait une 
crise d’apoplexie devant mon bulletin trimestriel, mon père s’est 
mis à me parler de l’armée pour me remettre d’aplomb, mais rien 
n’y faisait, j’étais anesthésié, envoûté.

On organisait assez souvent des soirées entre copains, une fois 
chez l’un, une fois chez l’autre, une autre fois on louait une salle 
ou on nous la prêtait. C’était un samedi de novembre. Avec Gilles, 
on était arrivé assez tôt dans la salle pour installer notre matériel 
hi-fi et quelques vieux spots. On discutait des musiques qu’on allait 
passer et, au fur et à mesure que les gens arrivaient, on stockait 

1er chapitre
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soigneusement les bouteilles, les pizzas et les quiches. Il y avait 
souvent trop et chacun repartait avec quelques restes.

L’ambiance était toujours de la partie et prenait tout de suite. 
Vers 23 heures, on s’est regardé avec Gilles et on s’est dit qu’on allait 
passer un slow ou deux. Le deuxième c’était la fameuse chanson du 
film La Boum. Une fois la musique lancée, j’ai levé les yeux et en 
face de moi, à quelques mètres, se trouvait Béatrice. Ma tête et mon 
cœur se sont mis à l’envers et, comme une fusée, j’ai fondu sur elle et 
je l’ai invitée. Elle a accepté ! J’y croyais pas. Sentir son parfum, mes 
mains sur elle, ses seins contre ma poitrine, c’était trop !

Alors je me suis lancé.
« Je… je peux te faire un compliment ? »
Elle m’a regardé, surprise, alors j’ai enchaîné
« Tu es très bien habillée. »
Elle a éclaté de rire et m’a planté là, en plein refrain. Faut dire 

qu’elle avait un vieux jean troué et un vieux t-shirt délavé. J’étais 
pétrifié. Gilles a volé à mon secours en changeant de musique pour 
un truc qui bouge.

« Eh mec, qu’est-ce qui t’est arrivé ?
— Je sais pas… C’est ça un râteau ?
— Ben, ça y ressemble beaucoup en tout cas…
— Donne-moi à boire ! Vite ! Un truc qui déménage ! »
Premier whisky, deuxième puis troisième et un autre en enfi-

lade, la tête qui tourne, l’estomac qui se met en éruption et dégueu-
lade hors pair qui crépit la cuvette. Je me suis ensuite effondré et 
je suis resté dans le cirage une partie de la nuit. Quand je me suis 
réveillé, ou plus exactement quand Gilles m’a remonté à la surface, à 
coups de verres d’eau, je ne savais plus où on était, je sentais juste ma 
tête qui voulait voler en éclat. Il était 5 heures du matin et il fallait 
penser à ranger. La plupart des copains étaient partis. Il ne restait 
que Gilles et deux autres potes. Béatrice n’était plus là, bien sûr. 
Je croyais quoi ? Qu’elle allait rester à attendre que j’émerge pour 
me dire « Merci pour ton compliment, ça m’a faite fondre, tu es 
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le mec de ma life ! » Un vrai blaireau, oui ! Ma première drague 
avait été un désastre et ma vie amoureuse allait être un désert aride 
pendant un bon moment. J’osais même plus regarder une fille, et 
lui parler, encore moins. Ce râteau avait le goût amer de l’échec 
insurmontable, j’avais perdu le peu de confiance en moi qu’il me 
restait. Jusqu’au jour où j’ai rencontré Myriam et un peu plus tard, 
la bouteille.

Myriam, c’était l’antithèse de Béatrice. Elle était plutôt pas jolie, 
avec des boutons, des cheveux en pétard et elle regardait toujours 
le sol, même quand elle parlait à quelqu’un. Il m’a fallu un temps 
impressionnant avant d’apercevoir la couleur de ses yeux, vert 
émeraude.

On n’était pas dans la même classe, mais par le jeu des regroupe-
ments, on suivait les mêmes cours d’Allemand. C’est le hasard qui 
a voulu qu’on se retrouve à côté, vers le milieu de l’année, suite à 
une embrouille avec deux autres filles qui se moquaient allègrement 
d’elle. C’est à ce moment-là que j’ai compris que Myriam était le 
souffre-douleur de sa classe. Du coup, je me suis senti plus proche 
d’elle et c’est moi qui lui ai parlé en premier. Je lui ai demandé à 
quelle page on en était et elle m’a répondu qu’elle ne savait pas 
parce qu’elle n’avait pas compris la consigne. Je venais de trouver 
quelqu’un d’au moins autant nul que moi en Allemand. J’ai souri 
intérieurement.

Petit à petit, on a sympathisé, grâce à notre niveau exécrable en 
allemand. On s’entraidait du mieux que l’on pouvait. Puis un jour, 
alors que je venais de répondre complètement à côté à la question 
posée par la prof, elle a souri. Je m’en souviens très bien car c’était 
la première fois que son visage esquissait une expression autre que 
la tristesse ou la soumission. Le jour même, j’ai décidé d’aller lui 
parler pendant la récréation. Elle était seule, le visage fermé, dans 
un coin isolé.

« Salut. Ça va ? T’es toujours toute seule, t’as pas de copines ?
— Si, mais elles ne sont pas dans cette école.
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— Elles sont dans quel bahut ?
— Loin. »
À ce moment, deux greluches fardées sont passées devant nous 

et se sont exclamées :
« Tiens, le vilain petit canard se fait pécho.
— Grave. Faut lui filer le mode d’emploi.
— Arrête ! Même un lépreux n’en voudrait pas ! »
Puis elles ont poursuivi leur chemin en s’esclaffant.
« C’est quoi ces débiles ? Tu les connais ?
— Elles sont dans ma classe. Elles peuvent pas me sentir. 

Personne ! J’en ai marre ! J’aimerais partir.» 
Elle s’est mise à pleurer. J’étais choqué, je ne savais pas quoi faire. 

Maladroitement, je l’ai prise dans mes bras, je l’ai serrée un peu 
contre moi et je lui ai dit que j’étais là et que j’allais la défendre. Ça 
faisait très noble chevalier, mais je n’avais aucune idée sur la façon 
de m’y prendre. Peu importait, l’effet chevalier avait marché, elle 
s’était arrêtée de pleurer. La reprise des cours a retenti. Quelque 
part, ça me libérait d’une situation qui me dépassait un peu et me 
faisait peur.

À partir de ce jour, je me suis comme senti investi d’une mission, 
aider Myriam. J’avais décidé de pratiquer le « soutenez-vous les uns 
les autres ». J’avais lu ou entendu quelque chose du genre, mais je 
ne savais plus à quelle occasion, ni de qui c’était. Ce n’est que bien 
plus tard que les mots exacts et celui qui les a prononcés me sont 
apparus comme une évidence, difficile à mettre en pratique, mais 
une évidence tout de même.

Je retrouvais Myriam à chaque récréation, prêt à partir en croi-
sade si elle se faisait agresser verbalement ou même physiquement. 
Je voulais surtout gagner sa confiance, essayer de la réconforter et 
l’amener à se confier. Ce n’était pas simple car elle parlait très peu 
d’elle et minimisait toujours toutes les brimades dont elle était 
la cible. Un jour, c’était un vendredi, elle avait le visage rouge et 
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les yeux, que j’ai pu apercevoir furtivement, gonflés. De toute évi-
dence, elle venait de pleurer. Elle est venue d’elle-même se blottir 
contre moi, sans rien dire et quand j’ai voulu en savoir un peu plus, 
elle m’a répondu que ce n’était rien, qu’elle était fatiguée et donc 
un peu à fleur de peau. Je savais très bien que ce n’était pas la vraie 
raison, mais je ne voulais pas la brusquer de crainte de la bloquer. 
On est resté comme ça toute la durée de la pause et, à la sonne-
rie, chacun a regagné sa classe, sans rien dire. En cours, je me suis 
promis que je n’allais pas lâcher l’affaire et, qu’à la fin de la journée, 
j’essaierais de la faire parler. J’étais persuadé, et je le suis toujours, 
que mettre des mots sur les maux permet d’aller mieux et d’avancer.

J’ai eu beau me précipiter dès la sonnerie, je n’ai pas vu Myriam. 
J’ai attendu et cherché, en vain. Avait-elle fini plus tôt ? S’était-elle 
employée à m’éviter ? Je suis rentré chez moi le cœur triste et en 
colère contre moi. J’aurais dû lui parler avant. J’ai passé un week-
end lamentable à m’en vouloir et m’inquiéter. Je ne savais même 
pas où elle habitait vraiment et je ne connaissais pas son numéro 
de téléphone. Il me fallait attendre lundi, ce qui paraissait une éter-
nité. Pendant deux jours, j’ai souhaité tomber sur une substance 
magique qui me fasse oublier et me déconnecte d’avec la réalité. 
J’ai repensé à ce que j’avais fait après le fiasco avec Béatrice. Il n’y 
avait pas d’alcools forts à la maison, juste quelques bouteilles de vin 
et je n’aimais pas ça. Mais le dimanche, j’en avais assez de tourner 
comme un lion en cage alors j’ai profité de l’absence de mes parents 
pour attaquer une bouteille de rouge. La chance n’était pas avec 
moi, ou était-ce un signe, car en voulant la déboucher je l’ai laissée 
échapper et elle s’est cassée. Heureusement que je m’étais mis au-
dessus de l’évier. J’en ai été quitte pour tout nettoyer et, en prime, 
l’odeur m’a soulevé le cœur. J’ai fini la tête dans la cuvette des toi-
lettes. Même résultat que lors de la soirée, sans le côté grisant. Je 
n’étais pas très fier.

Le lundi matin, je suis arrivé tôt au lycée mais je n’ai pas vu 
Myriam. Elle n’était pas là non plus au cours d’Allemand de 
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9 heures. Elle n’est revenue en cours que le jeudi. Je l’ai retrouvée à 
son endroit habituel, à la récréation.

« Je suis content de te voir, je m’inquiétais. T’étais malade ?
— Oui.
— T’avais quoi ?
— Oh rien de grave. La fatigue »
Elle a aussitôt éclaté en sanglots. Je l’ai prise contre moi et je lui 

ai dit de se laisser aller, que ça soulageait. Je me suis empressé d’ajou-
ter, et d’insister, qu’elle pouvait me parler, que j’étais de son côté. 
Je parlais comme un adulte qui a de l’expérience. J’avais des paroles 
toutes faites dont je ne mesurais pas la portée, un peu comme si je 
jouais un rôle dans une fiction. Ça a marché puisqu’elle s’est ressai-
sie. Elle a ouvert son sac et m’a montré une lettre.

Ça va la tarée ? T’as trouvé un débile avec qui chialer ? Mais il 
en a rien à foutre de toi ! T’as vu ta tronche truffées de boutons 
purulants et en plus tu pus avec tes cheveux qui ressemblent à 
rien. Je serai toi, je me jeterais par la fenêtre ! Bon week-end la 
nulle !

Qui pouvait envoyer un truc pareil ? C’était de la méchanceté 
gratuite et vues les fautes, ce n’était pas un ou une futé qui avait 
écrit.

« Mais t’as reçu ça quand ?
— Je l’ai trouvée dans mon sac vendredi soir. C’est pas la pre-

mière, j’en ai eu des dizaines du même genre.
— Mais faut faire quelque chose ! En parler aux profs, aux flics !
— Pour que ça devienne pire ? Non, laisse tomber. Je ferais mieux 

de faire ce qu’on me dit dans cette lettre.
— Eh, ça va pas ? On va pas se laisser faire ! On va trouver qui 

c’est et on va lui casser la gueule ! »
Elle m’a regardé, étonnée. J’ai freiné dans mon élan chevaleresque 

et je l’ai regardée à mon tour, tout aussi étonné par l’expression sur 
son visage. Ses yeux émeraude semblaient éclairer de mille feux.



13

Ebook - Le chemin vers la dignité - 1er chapitre

« Tu as dit “on”, “On” va. »
Et elle a souri. Elle se sentait soutenue peut-être pour la première 

fois. Hélas, je ne l’ai plus jamais vue sourire. Quatre jours plus tard 
elle se jetait d’une des fenêtres des labos, au troisième étage. Ça a fait 
la une du JT régional, quelques lignes dans les journaux, une minute 
de silence dans la cour du lycée, des bougies et des fleurs au bas de 
la fenêtre et puis les choses ont repris comme avant. Sauf pour moi. 
Ce soir-là, je me suis appliqué à bien déboucher la bouteille de vin.

Lire la suite

Retrouvez ce livre et bien d’autres sur
www.XL6.com

https://www.xl6.com/articles/9782863144800-le-chemin-vers-la-dignite-rencontre-d-un-malade-alcoolique-avec-le-christ
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